Le signalé combat deMattables 
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> ’Efte rigoureule & impitoyable Reyne des om- x 
& bres, debellatrice du genre humain, &prote@ri- 
ce des droits de l’autre monde qu'onappelle La: 
> Mort, faifant maintenir fes ryranniques couftls 
(f mesfur nous-par les factions de la Faim, qu'elle &, 
HA cltabliefa Generalle, & auec laquelle il faut que 
LAN) qu'ellea eftablicfa Generalle, & auec laquelle il. 
AU faur que nous foyons tous les jours aux mains. 
| nous obligea ces iours pailez de faire vn puiffane- 
effort, pour fecouer fa mortelle domination, ou du moins pour empef. 
cher fes progrez {ur nos vies. À cet effet nous-treuuafmes à propos de- 
faire vne aflemblée d’yn Corps confiderable, compofe de chefs & fol. 
dats les plus fignalez du Royaume de Gaudechere, & de praétiquer les. 
Âlliances des tres-heureux &bien-aymez Princes lalouialité &cle Ris, . 
comme tres neccflairesànoftredeflein, rompant d'Yn commun accord: 
auec cefte rechineufe Princele des mal-heureux, que l'on nôme la, Me. 
lancolie, pour auoirtoufiours reconeu fon humeur oppolés à nos refos 
lutions. Les feuretez de cet accord eltant prifes depart & d’autre auec’ 
ferment foleimnel, & Le iour de l’aflemblés venu, chacun fe trouua au 
rendez-vous, qui eftoit va lieu dont les Arfenaux& Magazins eftoien& 
æemplis de routes fortes de: munitions necellaires à vne grande entre 
prifécommela noftre;tellemenc qu'itne reftoit plus que de pouruoir 
aux charges & commandemens.des trou pes, & Les donner l'experience 
au merite, ce qui fut fait ainfe 4 x | 
. ÿj 
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 Premierement fon Éxcellence le Geufts, perfonnage d’vn grand fens, 


fut éfleu General auec pouuoir de juger deffinitiuement, & de donner 
fesordres abfolus, fçachant que fa vigilance & aétiuiré le rendeit tres. 
Debbie. : AL . | 

 LeSeigneur Bon aperit luy fut donné pour Marefchal de Camp, afin 


j de reçeuoir {es ordres, &les faire executer. 


Semblablement le Colonel Nazo fut ordonné pour contribuer de 
fes {oins comme Intendant ‘de l'Armée, & fans preocupation donner 
fes {entimens, afin d’eftre fuiuis conioinétementauecceux dudit Gene- 
tal animer les troupes au combar, defcouurir Les furprifes qui peuuenc 
CoOrrompre ou donner mouuaife odeur au camp, & relafcher Bon ape. 


tit de fondeuoir.… | 


Les Seigneurs de Gueulle Frefche & de la Machoire conduifans Îles 
tedoutables Repiments de la Dencerie tant fuperieure , qu'inferieure, 
furentefleus Leurs Meftres de camp, apres auoir efté prelentez & veus 
tangezenbataille en forc bel ordre, toufiours marchans à double rang, 
qui rauisde combattre fous Le General Gouft & Bonapetit,fepromirene 
lesplusbeaux effets du combat , eftant accouftumez auec leurs armes 
tranchantes & leur infatigableaétion, detailler les énnemis en tant de 
pieces, qu'il eftoit impoñfible deles reconnoiftre. | Leds 

Pour Aydes de Camp on ordonna les adroits &agifläs Bras & Mains. 


afin qu'execurant les ordres ils fe portallent par tout au frone & fur Les 


aiflesde labaraille, & fiflent combattre d’importanceles Regimens de 


_ Doigts,culieres,fourchertes &coufteaux qu'ils conduifoient, 


Tout ayant cftc ainfiordonné, nous marchafines & en peu de temps 
defcouurimes vne Place que l’on nous avoit fignalce, & dont noftre va- 
leur.auff coftnous.fit efperer la prie & les defpouilles, elle eft nome 
mée la Table, de laquelle nous rrouuafmes [a Scituation fort benne, & 
les Forrifivationstoutes repulieres, On nous apprit qu'ayant efté atta. 
quécbeaucoupdefois de diuers partis dansles guerres ciuilles,&mef 
mes fouuentrafée; les,commoditez du pays font qu'elle {e remet & 
forcihe facilement, & demeureroufours [ur {es fondemens. 

Donc apres auoirefté réconnué ,.& les pur fications K prieres faires au, 
Ciel pour lheureux fuccez de nos armes, elle fut inueftie de cous coîtez 


_& puis onen fit les approches,chacun fe faifit de fon poite pour former la 


circonualhrion qui fur bien coft faite , fans que les ennemis qui s’eftoienc 


… mis en bataille & faifis du cerrain > rompiffenc leur ordre, maïsle fignal 


mn. 


donné, &nosgens s’ettans lafis dis couuérrs qu'ils rençcontrerenc en leurs 
logements, chacun mitien ylage les arimz: conuenable en: certe premiere 


arcaque, cherchans de la maciere à.fa valleu: que les ennemis nous pre- 


… fencerent affez bien difppfee , tant par leur bel ordre que pour eftre tous. 


_ bouillans & fumins de: defir denous employer, fibienque dans cette: 
7 haleurpluñeurs y furent efchanffez. sk | “al 
# iv faut dire quels furent les premiers corps quien cereftars’op« 


_ M475m. | 872363 


poferent à nous, & qui fou frertlée grandseftortslu Marcfchal de cathp 
Bopappetits pire sed alvhGinese 25 18 DRE Martin 
Premierement il nous parut des bataillons differemment! armez detou, 
tes pieces , @nta Antiquité qu’à la Moderne, quicftoient compofezde 
Régiments de diuerfes Nations, reconnus parleursdiuerfes lureesspour 
eftre Bifque à la Suifle à la Daube, Bifque blanche àla Reyne,Bifqueaux 
Naucaux, aux Afperges;aux Chous, aux Pois,& au Rissils eftoient con- LL. 
dues par leurs Meftre de c:mp -fçauoir cf, la Poule, poiétrinede veau;& 
poulets farcis, perdreaux , b.fets,efchinee, & aucres Chefs de granderepu< ° - 
tation. is | 
Cesibataillonsauoient dans leurs.efpaces d’autres diuers corps quife.fi- 
rent entree pour s'oppoler à nous. dont les plus fionalez furent, Piecé de 
bœufarmee de roties & de perfil.celle cy toutetremblante neia flapasde 
“pareftre de fort bonne mine ; tir r le cerrain affez Jong-témps; &fitde 
granosefforts contre nous ,aufh bien que pot- pourry ; falmigondis, gali- 
mafree, cofteletres, hachis, capirotades & langues de mouton;quenous . ! 
la flame furprendrepar noftre Tyran Mazarin, t a 
Mas au milieu de ces troupestut defcouuert des forts portatifs appelles, 
Paftez de beaulles;'où auoientefté mis tirez dediuers corps, creftes & roi: 
gnons de coq palais debœuf, endouil ettes,ris de veau, piftaches, cülé 
œartichaux , Champignons , raïfins de Corirthe & pigeons, tolite cette 
troupe commandee par les Capita nes pigeonneaux : L’aflault y fut don- 
né à l'inftant , & maloré larefiflance , 1l fut tout chaudement.defmentelé: 
toutesfn scette premiere attaque nous euft efté defauantagcufe , fans que 
l'oheuft recours à l'artillerie ,qui fit voye ,& donna relafche & courage 
aux régiments cela Denterie. ile eftoit belle & en grand nombre, & fcis 
tuce fraïfchem nt , au refte f iufleen fs proportions que le general Gouft. 
en fut fortfausfiit elle eftoitauffie diuers calibres, con me de flacons, 
bouteilles & pas, & fa matiere & façon venuëé des fameux: Arfenaux de 
Bea ne, Av, Arbois,C hably, Gayac & Frout'genan, mefme il y en‘auoit 
quelques pieces priles par noftre mefme Tyranfürles Efpagnols; &regar 
gnces par la conquefte de nos armes. M ui) LT TS 
 Cependantquel'ont re, & aquecetre admirable façon d’Artilleriefaie 
moins de brui que «effet, tou’es les trouppes qui s'eftoient oppofees à 
ous diffipees & rompuës, ce qui obligea le Maior de la placede fairefa ” 
rétraiéte auec cercfte, de crainte d'augmenter faperte:ille fitneantiRoins 
sueéc grand ordre, & nous voyant eneftat de refpirer ; fans nousen donner 
le temps il fitaurneer d'autres troupes dont la façon & l'ordre ñhousfem- , 
Ela fi exa@t qu'ilfe fit voe rumeur generale parmy nous, &:chacun s’anj- M 
mia à ecommencerle combat :onr’aiamais veu gens mieux armez ,carl 
il fembloitquel'er en pieces de rapport efclataft fut leurharnois, à qui 
louurier parle moyen du. feu auoicdonné couleur aux ouvrages quela 
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lardoire y anoitinoenieufement pofé, Toutesces troupesæftoient laplus 
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PARU AU ‘0 : se 
prefeo ce; ou vn peloton d'enfans perdus nommez pérdreaux , fut la pre- 
nuere ViCtine immo ce ànoftre vaieur ,<e qui donna tant d’effrey à ceux 
Es dontils< étoient luri onimcz \a ipreaux , qu'ayant ciietreuuez accolez ils 
. . furentauih coft < elienbrez que feparez dans la fureur du combac, les 
| ûues pelotons de Dir dons, piptonnéaiux,caille slévraux, Biféts,plu Uiérs; 
ifahis,tources, © Ortolans, n° eneufent pas meilleur marché nonobitant la 
bonne mine auec laquelle ils parurent en cétre aëtion , mefime cct org uil. 
Jéux Chéi quel on treuua dans la meflce,appelle le Capitaine chapon,tout 
bardé qu'il eftout, n'apporta pas tant d cHroy, qu'au c l’ayde de quelques 
rafiaich: flémens qui furentereuuez au milieu des ennemis en forme de ci- 
Citons &/Oranoes , qu’il ne futbieflé au col, à lasointure de l'éfpaule , & 

bien toit : japres pris qu qe. % aux chauffes & He CAAUATTIETS : Son compa- 
de. gnon d armes Indien de nation Y fut d’yn mefme temps auffi mal méné, 
L' n'yayantacquis que l'honneur d’anoir receutoures ces playesà Feftomach 
gene L'orguei du Paon y fut fembiabl ementhumilié, & {es farouches gelinot- 
tes dé bois p ifes fans crier , le timide & folitaire guerrier ou cheualier er- 
rantappelle Livre ; parut en pofture de courir " nous, mais bien qu'il fut 
_“enréputarion d’auoir cité icocr à la courfe, ilnelaïfla pas d'eftre piisau 
_ Coller, & bleffé aurable,ilvoulut pourrant Arts en cette occafionleGe- 
M 5 Meral Gouft de la douceur de fa fauce qu’iloffroit pourrançon, mais cela 
 neferuit derion qué'd en fairepluftoft la dile Étion , fans qu'il peuft cbte- 
A: quart er , lean l'O fonle plus groffier, mais le plus preuoyant de leur 
_ Houpé,ayanc pes voulu parefire dans le Combat fansauoir le ventre plein 
ous fi: voirapresla blefliac les She demaroés & pruneaux qu'il 
y atoit cachez ;penfant peut cfirealler plus loing au pifte : Mais celuy 
qui donna | lus de peine fut vneertainieunce cftrange homme Marcailin, 
fe nonobftant fapofture s ouerricre & fa gueu le beante, ne laiffa d’auoir 
. Jurlesoreïiles , quiluy Feut coupcees adextrement I à . layant mis 
“hors de combat , il futauff toft defpouillé, & chacun fie gloire d’auoir 
_yne pece de fon h:bit, pour marque dela vifoire em portée fur luy Lob- 
_mettois à vous'dire que les enremisauoient pofé fur lesem nence: de as 

. Camp de: forts appeiez falade , d où la merué orefle de capies , & lesballe 

_d’oline&'autres diue:fitez aflez bizares pleuuoient de tous coftez. à dé 
 Bsen nobsfe uit d’enauoi le corps à l’elpretue :ce fut à cet irffant que 
 moftre Artillerie fit de fig'orieufes aétions , & fit voir qu'atec grande rai- 
fon nous y suions mis noftre falut :’car à force d'en tire: il y eut tant de 
pieces creuces, éfuentees &renue fees fur le ventre quefansle grand no 
bre quicftoï en batterie, nous n'euffions pas eu du meilleur, mais elle ne 
marqua pas au befoin bien qu'il ne fuft r'enefparent & le bruitieftoit fi 
_ grandentreles combattans pour s’animer à tirer,que les ennemis n’auoient 
Dr pas le moyen de ferecosnoiftre ny d'eftre récognus pour eftre trop mal 
traictez ; & fe fut vne “chofe cfpouuantable de voir | horrible carn: 2ge qui 
* enfut fait, caron voyoit entous endroits entaffez lés vns furlesautres,des 
“ celtes, des pids dc Es corps) des membres qui eneftoient feparez,des X; 


ï ê A T4 6 LES ” | ia 
: desnslblanchis & des defcharnez, tout cela reprefentant vne holocaufte, | 
ou la cruauté mefme auoit faic fes fâcrifices, quel bruit confus d'entene 
dré le chariuary desinftrumens miliraires qui choquez lyn contre l'autre, 
auec des efclats derits & clameurs iouialles dans lesinterualles ducombat 
ne feruoient pas peu pour encourager nos gens, à leur faire fupportercet- ÿ 
te farioueauec plusde refolution. O co nbien futalorsexaltee la ferenils 
fime Dona Santé en haine denoftre mortelle ennemie, & que chacun fit 
{on deuolrlde folemnifer {on reigne. auec des fouhaits réciproques quifu- 
rent a:compPagNez detan: de coups de noftre Artillerie, que le feu nous 
en monta au vifage: Mais le combat venant à s'allantir , faute de refftan- 
ce de la part des ennemis dont les corps n’auoientplusrien d'entier, voicy 
leur vigilant Maior qui s'en ftant apperceu , fe mis à la c-fte d'vn puiffant 
fecours defes trauppes dé referue, croyant y treuuer fes auantages,& nous 
vaincre par la multitude , ce qui ayantirrité le General Gouft, & fait ral. 
lier les forces du Marefchal de Cam Bon apetit qui fembloient eftre affoi- 
blies , 115 fe prepaient iugeanc pourtant bien que ce choc feruiroit fans 


doute d'iffuës à noftre entiere viétoire. Ainfi chacunapres auoir refpiré, M 
L à à à L \ re 
touifé, craché, effuyé lafueur de fon frond , s’eftre affermy en fapoñture, " 


&auoirtiré quelp :es coupsfur les ennernis, de la plus fine muvition des 
Magazins à choifir,nous filmes donner fur eux bras & mains & leurs trou- 
pes ils s'eftoient à cette fois defoui ez fous des armesinconnuesauec tous 
les artifices qui peuuent laffer la valleur des plus infarigables au combat, 
& parurenten plus bel ordre qu’auparauant , mais nous eftant iettez tefte 
baiffce {ur eux , d'abord le General Gouff piqué d’vnftratagelme appellé 
fauce à Robert. le pourceau nous laïfla la poffeffion defes oreilles & defes 
pids, qui furent mis à part pour lules Mazarin. Cetteconquefteayantex- 
cité la valeur de noftre genereux Bon apetit, la langue debœuf touteën- 
fumce d’animofité , qui ferencontra dans ce pariy y futmife parcranche 

&c toute muette qu’elle cftoit tirajcelles des vainqueurs des louanges pour 

fa valleur : le jambon de Mayance tout couuert de lauriers,y fut au (li taille 

en pieces à & l’hanneur de {a vitoire nous demeura comme les defpouilles 

de fa vanité ,1l fut feconde de quelques venaifons fortie de leur garnifon 
partranches mais elles perirentauec luy :ily eut auffi quelques Regimens | 
d'œufs pui defguifez en cent facons diuerfes rafcherent de nous furpren- Ke 
dre, & voulant paffer pour Portugaisnonobftant l'alliance y furent deffaits 

à laFrançoife,c'eftà dire auecvne valeur & promptitudeincroyable,leurs 
compagnons qui fous la quilité d'huhuenocs fe prefenterent à uous n’en 

eurent pas metlleur marché, car ils y perirent, cependantquenous trou- :: 
uafme noftre falut à leur deffiite & fans reprendre halaine, treuuant à no- ‘à 
fre rencontre ces mauuais garçons que l'on nommechampignons quifau- + 
te d’eftrecoznus ont iant fait d’affaffinats en faue.:r de noftre ennemie, 
il fuc fait main bafle {ur eux: donc vn feul n’efchapa ny mefme leur equi- 
page. En fin quel effort nous fallut il faire contre rant d’ennemis?fansmen- 
tir le nombre en eftoit fi grand qu'il efboit capable apres yn fi long combat 


\ £ 


ï EN nublitaiiombutec2 nos armes des Resimnens de grilla. 

. des; poiurades, fricades , preffis capirotades &autrespuifances inconnues 

quines’eftoient rien moins proinis que de porterle feu iufques dans nos 

ilais fans lesgenereutes falues que firent nos pieces d'Aitillerie, dontla 
eur caufa;erand effonnement: que de plaintes, de foupi:saigus fortis 
nt alors desgozieres deieeux qui voyant leur defaicte pour etre tiop 
oppreflezides ennemiss cherchoient des excufes à leu foibiefle enuers 
ceux qui les youioientanimer au combat , que de coupsadmiabies fi eng 
nos couleurines d’Aïboys& de Beaune: & combienil y en eut de freppez 
… par la tefte, & d'autres mis hors de combat auancqu'il fuftacheué, Mais 
_Jesplusvaillants de nos guerriers fouftienne nt encore ,quand en vn mo- 
- menclerefte de ces troupes de haut Gouft aifparut fans nous’ eiire 
… oppolezà leur fuite, &le Maior énnemy nous fit voi: le dernicr eftori qu'il 
… vouloit faire pouriouér de ronrefté, & ralcher de nous ofterl’honneüi de 
… la vétoireque nousdifputions auec tant ue refolution:ce fut lors qu ayant 
_ changé d’affiette à fon camp & nous auoir.oftélesauantages de voir le def- 
faite quenous en auionsfaite, il nous oppola des forts regulié.s en pieces 
deFourrémplis d'artifices de Ceriles, Verius, crefme &) efcorces de 
Citronpour nousattirer, en outre des redoutes & ouurages à cornes, 
dontles Baftions pour [eur efpaifleurs fembloient impen ecrables, mais 
toutes ces fortifications furént renterfées én vn moment de fond en 
. comble; à caufc de leur peu de foliditéauffibien quecesrauelins & tra 
uérfes en proportions geometriques formez en Bifcuits Macarons & 
Maflepins; tout cela ne fut qu’vnieu à la valeur de nos Combattans , & 
laguine en ayanc efté acheuecil fe prefenta deuantnous dès montagnes, 
dont l'oppolirion nous deuoit rébuüter, & cela touresfos ne nous fembla 
que desrafraifchiflemens anoftre genereufe ardeur ; l’ondre de leur 
.  conftruétion, & la mariereen fut srouuée forr belle & rare, mais enen 
.  fitbien-toft voir:la deftruétion, chacun en cefte occafon ayant forrbien 
…  iouédescoulteaux, fur cout la deffaiéte du bon Chreftien y fut grande. 
&la plus part de ces pauures viétimues ayanr laiflé leur peau, eftoient 
faupoudrez fur la chair auec du fucre pour eftre pluftoft débellez : enfin 

.  ilsmonftrerentrous ce qu'ils auoient au ventre pepin où noyau, ces mô- 
tagnesapplaniesà fleur de Leurs fragilles fondemens, les ennemis nous 
prefenterent des machines en formes de Piramides vn peu moins gran- 
des quecellesd Egypte;mais faites auec beaucoup d'artifices, pour eftre 
_offenciues &-deffenciuesellesefioient bafties deces conferues diuerfes 
d'efcorces de Citron & d'oranges, Paftes de Genes, Gellees , grandsre- 

, -tranchemens en baftins, armés de confitures feches & liquides , autour 

_ defquelles onvoyoir pleuuoir & grefler grande quantité de dragées & 
F balles de Verdun & piftaches, ce qui, touresfois n'empelcha pas que la 
demolitionn'en fut faite generalement, le butin en fut grand, & la 
confufion du pillage des marereaux, le grand nombre & la qualité des 


W Prifonniers penfa mettre du defordre entre nous, neantmoins larumeur 
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s'apaila apresce pillage ; nous croyons que c'eftoit faitimais ayan 
delcouuercvn fort'au milieu dés ennemis qui eftoir de forme ronde 
cllé Fromage, de la fortification reguliere du cant:lquifembloitau 
eftélaiffe à défieinpar ie Gencral Gouft durantles dernieres deflaie 
l'afleétion que hacun auoit de goulterle plaïfir de cette conqu che sul 
que l'on drefla lefcalade fibien que malgre la force de-{es muraiHesÿ 
fourchettes & couteaux y entrerent iufquesau.milieu, apres auoir faiéem 
jou ër la mine, nontoutestois fansauoir efrouut {a refñftance, ce qui 
piqua & ranima de {orte l’ardeur du igneur Bon Apetit qu'eftant 
condé des efforts de noftre Aitillerie, en faueur de laquelle fe faite 
. cet effort, la place fut mifehors de deftence, & le combat s'acheua pat 
vn firatagetme que lesennermisauoient reféiue à l'extremivé,ce fut d 
roties & des corhets qui furent iettez parMy nous. en-forme de grenaz 
des à main, & nous fivent auoit recours à noftre Artillerie de picces de 
 referue, de Frontignan, d’'Efpagne & Ipocras, dont il fut fait vne falue 4 
generalle à la deffaiéte defdits cornets &roties; qui tous noyez pallerér 4 
encor par les armesdela Denterie &c 1ettez , nr geroibus noftris , precis k 
pice.où vne grande partiedes ennemis auoient fait Le falut. C'elt inf # 
que nous acheuaimes heureulement iadiéte deffaicte des ennemis,;où ! 
chacun euft la iouyflance des fruiéts deftiniez à fa valeur, «& fit des tro 4 
phces de la douceur de fa conquefte, Fenticre deffaiéte-des ennemis | 
nous laiflant lechamp dela Bataille libre auffi bien que leurs defpouil- 4 
les, & la Table fetrouvant fansdeffence , les fortifications furentauffi- 
toft rafées & démantellées fans qu'ilen demertaft aucune trace qu'vn 
cerrain verdoiant du gain decettébataille, la Faim fe treuna vaincuë à 
celte Fours, les prifonniers, les bleflez & eftropiez dela raifon misen . Ë 
feure garde: De perte de noftrecofie, le General Gouft fe treuua fort 
sffoibly & laflé auffi bien que le Marefchal de Camp Bon Apetit, dont - # 
toute la milice pouf legrand nombre desennemis fetreuua diffipéestels 
lement qu'il fur iugea propos de fe repofer iufquesà ce que lesre- 
creués dudit Bon A petit fuflent faiétes auec lefquelles on refolut decée 2 
tinuervne fliuite guerre, cene fut en fuitte que chants detriompheBa+ 
_chique à la loüange des Vainqueurs, mais particulierement de ceux qui 
s'eftoient fignalez en vnef belle occafion. Voila leprogrez que nous 25 
uons faict fus Les deffeins de noftre Ennemie , auec l'aide de nos alliez 
& confederez la Iouialite & le Ris qui nous font efperer la continuas 
_tionde dur affitance auec laquelle nous n’auons rien à-craindre Diew 
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